
DÃ©faire le suicidisme : le regard critique du professeur Alexandre Baril
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Entrevue rÃ©alisÃ©e par Joelluc Liandja â?? Chef du pupitre Sports et Bien-Ãªtre

La dÃ©tresse psychologique demeure une triste rÃ©alitÃ© dans de nombreux milieux, y compris dans
les universitÃ©s. Elle reste toutefois souvent entourÃ©e de silence et de stigmatisation. Dans son livre
Â« DÃ©faire le suicidisme Â», Alexandre Baril, professeur agrÃ©gÃ© Ã  lâ??UniversitÃ© dâ??Ottawa
(U dâ??O), invite Ã  rÃ©flÃ©chir Ã  la maniÃ¨re dont la sociÃ©tÃ© aborde le suicide. Ã? lâ??occasion
du lancement de la version europÃ©enne de lâ??ouvrage, il Ã©claire les concepts clÃ©s du suicidisme
et partage des idÃ©es pour encourager des conversations plus ouvertes et authentiques sur la
question. 

La Rotonde (LR) : Quâ??est-ce qui vous a motivÃ© Ã  Ã©crire Â« DÃ©faire le suicidisme Â» ?
Sâ??agissait-il dâ??une dÃ©marche personnelle, militante ou acadÃ©mique ?

Alexandre Baril (AB) : Ce projet se situe Ã  la croisÃ©e des trois dimensions. Sur le plan
acadÃ©mique, mon objectif consistait Ã  documenter lâ??histoire et les diffÃ©rentes faÃ§ons dont le
suicide a Ã©tÃ© conceptualisÃ©. Le livre sâ??appuie sur un corpus trÃ¨s vaste, comprenant prÃ¨s de
2000 sources, afin dâ??analyser les approches dominantes et dâ??explorer dâ??autres maniÃ¨res de
comprendre cette rÃ©alitÃ©. 

Mais il comporte Ã©galement une dimension politique et sociale. Comme dans dâ??autres luttes,
notamment fÃ©ministes ou antiracistes, il sâ??agit de nommer certaines formes dâ??oppression et de
rÃ©flÃ©chir collectivement aux expÃ©riences vÃ©cues par certains groupes. Mon objectif consistait
donc Ã  apporter une contribution scientifique et Ã  ouvrir un espace de dialogue sur la faÃ§on dont la
sociÃ©tÃ© aborde la dÃ©tresse suicidaire.

LR : Vous avez justement introduit le terme Â« suicidisme Â». Pourquoi la crÃ©ation de ce
concept vous semblait-elle importante ?
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AB : Pendant longtemps, jâ??ai constatÃ© quâ??aucun concept ne permettait de dÃ©crire
lâ??oppression ou la stigmatisation vÃ©cue par les personnes suicidaires. Dans dâ??autres domaines,
on utilise des termes se terminant par Â« -isme Â» pour dÃ©signer des systÃ¨mes de discrimination,
comme le racisme ou le sexisme. 

Jâ??ai donc proposÃ© le terme Â« suicidisme Â» afin de nommer lâ??ensemble des attitudes, des
normes et des pratiques qui marginalisent ou rÃ©duisent au silence les personnes qui vivent de la
dÃ©tresse suicidaire. Depuis son introduction, le concept lui-mÃªme nâ??a pas tellement changÃ©,
mais je lâ??ai approfondi en le reliant Ã  dâ??autres idÃ©es. Par exemple, je parle de la Â« contrainte
Ã  la vie Â», câ??est-Ã -dire lâ??idÃ©e selon laquelle la sociÃ©tÃ© impose une norme selon laquelle
vouloir vivre doit Ãªtre Ã©vident et incontestable. Ces rÃ©flexions permettent de mieux comprendre les
dynamiques sociales et culturelles qui entourent la question du suicide.

LR : Selon vous, comment les universitÃ©s pourraient-elles amÃ©liorer leur maniÃ¨re
dâ??aborder la question du suicide afin dâ??Ã©viter les diffÃ©rentes formes de
marginalisation ? 

AB : Les universitÃ©s se trouvent souvent prises dans des cadres lÃ©gaux et institutionnels qui
obligent les professionnel.le.s Ã  intervenir dâ??une certaine maniÃ¨re lorsquâ??une personne exprime
des idÃ©es suicidaires. Ces obligations demeurent importantes, mais elles peuvent parfois instaurer un
climat de peur. 

Certaines personnes hÃ©sitent Ã  parler de leur dÃ©tresse parce quâ??elles craignent des
consÃ©quences telles que des interventions forcÃ©es ou une perte de contrÃ´le sur leur situation. Ã?
mon avis, une approche plus humaine et moins stigmatisante pourrait favoriser un climat de confiance.
Cela signifie mettre lâ??accent sur lâ??Ã©coute, le dialogue et lâ??accompagnement. CrÃ©er des
espaces sÃ©curitaires oÃ¹ les Ã©tudiant.e.s peuvent parler ouvertement pourrait rÃ©duire le tabou et
favoriser la recherche dâ??aide.

LR : Vous Ã©voquez Ã©galement lâ??idÃ©e dâ??un mouvement Â« anti-suicidisme Â». Ã?
quoi pourrait-il ressembler sur un campus universitaire ?

AB : Lâ??idÃ©e ne vise absolument pas Ã  encourager le suicide. Au contraire,  reconnaÃ®tre et
nommer certaines formes de stigmatisation pourrait contribuer Ã  rÃ©duire la dÃ©tresse. Un
mouvement anti-suicidisme pourrait prendre plusieurs formes. Par exemple, il pourrait sâ??agir de
groupes de soutien entre pairs oÃ¹ les personnes peuvent partager leurs expÃ©riences dans un
espace sÃ©curitaire et parler de leurs difficultÃ©s sans craindre immÃ©diatement des interventions
institutionnelles. 

Les universitÃ©s rassemblent des populations trÃ¨s diverses (Ã©tudiant.e.s. international.e.s,
communautÃ©s minoritaires, etc.), et il devient nÃ©cessaire de favoriser la solidaritÃ© entre ces
groupes et de crÃ©er des espaces de dialogue susceptibles de rÃ©duire lâ??isolement.

LR : Avez-vous rencontrÃ© des obstacles dans la publication et la diffusion de votre ouvrage ? 

AB : Oui, certains dÃ©fis se sont prÃ©sentÃ©s. Bien que plusieurs Ã©diteurs aient accueilli le projet
positivement, dâ??autres se montraient moins Ã  lâ??aise avec lâ??approche critique du livre. Le sujet
du suicide demeure trÃ¨s sensible, et certaines institutions prÃ©fÃ¨rent Ã©viter les perspectives qui
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remettent en question les approches dominantes. 

Du cÃ´tÃ© mÃ©diatique, la rÃ©ception sâ??est rÃ©vÃ©lÃ©e relativement prudente. Peu
dâ??entrevues ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es depuis la publication du livre. Cette situation montre que la
question reste dÃ©licate Ã  aborder dans lâ??espace public. En revanche, dans les milieux
acadÃ©miques et militants, les discussions se sont multipliÃ©es. Jâ??ai reÃ§u beaucoup de messages
de personnes qui disent se reconnaÃ®tre dans ces rÃ©flexions ou qui souhaitent ouvrir davantage le
dialogue.

LR : Pour conclure, quel message aimeriez-vous transmettre aux Ã©tudiant.e.s de
lâ??UniversitÃ© dâ??Ottawa (U dâ??O) ?

AB : Je dirais dâ??abord que la vie Ã©tudiante peut se rÃ©vÃ©ler exigeante et stressante, et quâ??il
demeure normal de traverser des pÃ©riodes de grande dÃ©tresse. Beaucoup plus de personnes
vivent ces expÃ©riences quâ??on ne le pense. Le problÃ¨me, câ??est que ces rÃ©alitÃ©s sont encore
entourÃ©es de tabous. Lâ??un des messages centraux de mon livre consiste donc Ã  souligner
lâ??importance de briser ce silence. 

Parler de ses difficultÃ©s, chercher du soutien et crÃ©er des espaces de solidaritÃ© peuvent faire une
rÃ©elle diffÃ©rence. Personne ne devrait avoir Ã  vivre ces moments seul.e. Favoriser une culture de
dialogue et de bienveillance sur les campus contribue grandement au bien-Ãªtre collectif.
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